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Les Cercles des fermieres ont maintenant
65 ans d'existence. Fondes en 1915 par
deux agronomes, MM. Georges Bouchard
et Alphonse Desilets, ils n'ont cesse de
grandir et de donner aux femmes l'oc­
casion de se rencontrer, d'echanger. En
1980, elles sont 75,000 membres dans la
province, dont 32 pour 100 en milieu
urbain et 68 pour 100 en milieu rural. Les
Cercles sont regroupes en 25 Federations,
une par region agronomique.

Notons ici les buts qui ont preside a
leur fondation et qui sont toujours les
memes aujourd'hui:
1) revaloriser le travail agricole et la vie

rural en rompant a·vec l'isolement, les
prejuges, la routine, I'ignorance, la
servitude;

2) revaloriser la besogne domestique en
offrant a la femme ~urale un en­
seignement menager rationnel;

3) revaloriser les positions feminines par le
droit d'intervention en ce qui concerne
l'interet materiel, moral et culturel de la
famille, de l'ecole, de la paroisse l

•

Les Cercles offraient au debut des ser­
vices aux plus demunis et des lieux
d'echange de recettes, de patrons et de
graines de semence (voir l'encadre), mais
bien vite ils ont elargi le cadre de leurs
activites. En 1927, ils comptent 102 in­
scriptions dans la seule region de Plessis­
ville et ont offert des cours de puericul­
ture, des conferences durant l'annee. Les
femmes organisent des concerts-charite,
des pique-niques afin de ramasser des
fonds destines aux hopitaux. Pour
divertir, on invite les bebes a un concours
de beaute. Cote artisanat, on invite les
couturieres a exhiber leurs couvre-lits
piques, un peu partout dans la province.

Une Quebecoisea meme gagne un prlX
special aToronto.

Depuis 1974, les Cercles publient u.ne
revue qui parait cinq fois l'an, Fermieres,
et qui est tiree a80,000 exemplaires. lIs se
reunissent en congres regulierement, par­
ticipent a toutes les grandes manifes­
tations telles la Federation des femmes du
Quebec, le Congres de l'agriculture du
Quebec; depuis 1950 les Cercles ont
presente de nombreux memoires dont un
au Conseil du statut de la femme en mars
1979, a la suite du rapport Egalite et
independance.

Le. Conseil d'administration du prix
Yvette Rousseau a invite les Cercles a
sieger au jury afin de choisir les gagnantes
qui ont soumis des textes autour des
themes 'famille' et 'femme au travail'.

Recemment les membres des Cercles
ont repondu a un sondage dont les
resultats furent publies dans le numero de
novembre de Fermieres. Si on en juge par
les reponses, ces Quebecoises se portent
bien, sont epanouies au foyer. Elles ne se
sentent pas devalorisees, ne cherchent pas
de travail a l'exterieur, sauf si elles y sont
obligees financierement (27 pour 100 des
femmes gagnent un petit revenu sans
sortir de chez elle. Elles deplorent le
manque de garderies mais preferent
garder leurs enfants, s'occuper de leur
mari d'abord. Elles consacrent beaucoup
de temps al'artisanat et au benevolat.

Autres temps, autres problemes. Les
Cercles, toujours conscients de leurs objec­
tifs, se regroupent autour d'un tout autre
eventail de sujets. Aujourd 'hui on parle
syndicalisme, consommation, les Commis­
sions scolaires, la pauvrete, le chomage, le
revenu garanti et la crise de l'energie. Des
cours sur la famille, l'enfant, aident les



femmes qui font face aux pressions
qu'exerce une societe qui ne retient plus
les valeurs traditionnelles.

Devant toutes ces energies mises au
profit des femmes Quebecoises, on est en
droit de se demander pourquoi les Cercles
sont opposes a l'appellation de 'femi­
nistes'. Pourquoi refuser de se dire soli­
daires de ce grand mouvement qui
travaille aussi pour aider, regrouper,
eduquer les femmes? Preparer l'autono-

mie d'une femme, ce n'est pas refuser
l'homme, ni le couple et encore moins la
famille. Au contraire, les feministes
appuient la revalorisation du couple en
vue d 'un meilleur avenir.

N ous souhaitons a toutes ces femmes
sereines, devouees de venir a nous. N ous
sommes pretes a faire un plus grand effort
pour nous rapprocher. C'est ensemble
qu'il faut relever nos manches. 11 y a fort a
faire... (j)
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